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Le pardon à soi-même 
 
 
Lorsque l’on a reçu le pardon de ses péchés, il peut demeurer en nous la 
tentation de s’en vouloir à soi-même, de ne pas se pardonner, malgré le pardon 
reçu de Dieu. 
 
Pour schématiser, cette tentation peut être de deux sortes : 

- Je m’en veux d’avoir été aussi nul et/ou de constater que je tombe 
toujours dans les mêmes péchés. S’installe en moi un découragement, une 
mésestime de moi-même. 

- Je m’en veux parce que j’ai vraiment fait du mal et les conséquences de ce 
mal sont encore là. Comment pourrai-je un jour me pardonner d’avoir fait 
ce dégât ! 

 
Est-ce légitime de se pardonner à soi-même ? N’est-ce pas un peu facile ? En 
quoi cela consiste-t-il ? 
 
Une remarque préliminaire : « le cœur de l’homme est compliqué et malade » dit 
Dieu au prophète Jérémie (17,9). Oui, notre cœur est complexe. Beaucoup de 
nos réactions sont liées à notre psychologie, sur laquelle nous avons peu de 
maîtrise. Nous avons tous des blessures et des limites psychologiques, qui 
interfèrent sur nos comportements. Je n’aborderai pas du tout ce soir cet aspect 
de la question. Je vais parler de l’exercice de notre liberté spirituelle dans le 
pardon vis-à-vis de soi-même, malgré nos faiblesses.  
Nos blessures peuvent rendre plus difficile l’exercice de notre liberté mais ne la 
suppriment pas. Pour prendre une analogie : des personnes ayant un lourd 
handicap physique peuvent développer malgré tout, des talents artistiques ou 
sportifs tout à fait étonnant. Nos blessures psychologiques peuvent demander 
d’être prises en charge spécifiquement, mais ne nous dédouanent pas du travail 
spirituel, de la conversion. C’est de ce travail dont je vais parler. 
 
 
Essayons de répondre aux deux questions évoquées ci-dessus en regardant tour à 
tour les deux formes de tentations concernant le pardon à soi-même : 
 
 

1) Je m’en veux encore d’être tombé et de me montrer si faible.  
 
Dans ce cas, la tentation tourne autour de l’image de moi-même. Je ne 
m’accepte pas dans la faiblesse que j’ai montrée et que je ne parviens peut-être 
pas à surmonter malgré mes efforts. 
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La tentation de m’en vouloir, de ne pas me pardonner et de me décourager vient 
alors de l’amour propre, qui est une forme d’orgueil. 
 
Nous avons tous de l’amour propre, nous avons tous des racines d’orgueil en 
nous, car l’orgueil est à la base de tous les péchés. Il est le « capitaine des 
(péchés) capitaux » comme disait avec humour le père Pascal Ide. 
 
L’amour propre a pour effet de nous aveugler sur nous-mêmes et de nous 
accuser nous-mêmes. Aveuglement et accusation sont deux caractéristiques de 
l’amour propre, de l’orgueil. 
 
Regardons comment l’amour propre l’aveugle  
+  L’amour propre idéalise mon ego et me rend aveugle sur mes faiblesses. Il 
fait naître en moi la vanité et la présomption et me maintient dans l’illusion sur 
moi-même, cherchant aussi à donner aux autres l’illusion (hypocrisie). Je 
cherche à être admiré, remarqué, félicité et je suis dans la comparaison -je peux 
même faire mine de modestie et faire croire que je n’aime pas les compliments, 
alors que secrètement je les attends. A l’inverse, j’ai beaucoup de mal à accepter 
d’être remis en cause, d’être dévoilé dans mes faiblesses. Lorsque l’amour 
propre entretient ce genre de regard sur soi, il nous rend aveugle sur la nécessité 
de la confession et de la demande de pardon à Dieu, car il rend difficile un vrai 
examen de conscience.  « Il se voit d'un œil trop flatteur pour trouver et haïr sa 
faute » (Ps 35, 3) Si je tombe, je peux en venir à nier mon péché et surtout sa 
gravité ; ou si je le vois, je ne veux pas me confesser, car il faudrait avouer sa 
faute à quelqu’un et perdre la face. L’amour propre cherche à minimiser l’aveu 
de la faute et retarde le plus possible le moment de la confession. 
 
Regardons maintenant comment l’amour propre accuse. Lorsque je prends 
conscience de ma chute l’amour propre peut me précipiter dans la désespérance 
par l’accusation, la condamnation de moi-même. L’amour propre m’accuse alors 
de ne pas être aussi bien que je le devrais, ou que je le rêverais. Il va même 
jusqu’à me condamner : tu es nul, tu ne vaux rien, tu ne t’en sortiras jamais. 
Derrière l’amour propre, Satan n’est jamais loin, lui « l’accusateur de nos frères 
qui les accusait jour et nuit » (Ap 12, 10. L’Agneau de Dieu a rejeté l’accusateur 
par l’œuvre de sa miséricorde. L’amour propre accusateur nourrit la mésestime 
de soi-même qui peut avoir des bases psychologiques ; il nourrit aussi l’esprit 
d’accusation ou de jalousie envers les autres. Il regarde toujours ce qui ne va pas 
avec le reproche à la bouche.  
 
Ces deux manifestations de l’amour-propre que sont l’aveuglement et 
l’accusation, loin de s’opposer cohabitent souvent, faisant passer la personne de 
la surestime de soi à la mésestime de soi, de la vanité au découragement. Il suffit 
d’une petite bonne action pour que j’oublie ma pauvreté réelle et me surestime, 
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et d’une chute pour me précipiter dans un regard négatif ou désespéré sur moi-
même. 
 
>>>> Le remède, c’est la vérité. 
Je dois accueillir la vérité sur moi-même et sur Dieu. 
Ni idéalisation, ni dénigrement. La seule vérité, telle qu’elle apparaît 
objectivement quand je fais mon examen de conscience.  
La vérité est que je suis pécheur et que le Seigneur a déployé sa miséricorde 
pour me rejoindre là où je suis, dans l’état où je suis. 
 
Nous avons été habitués depuis notre enfance à exalter le bon élève plein de 
qualités et à blâmer le mauvais élève. Nous avons été habitués à être en 
compétition et en comparaison les uns avec les autres et cela se poursuit dans le 
monde professionnel et la vie sociale. Nous avons été habitués à exalter le self 
made man, celui qui réussit par lui-même ! Nous finissons par penser que nous 
ne pouvons être aimés que si nous n’avons pas de faiblesses. Même dans 
l’Église, nous exaltons les saints selon leurs mérites. Mais, nous oublions une 
chose fondamentale que rappelle St Paul : « As-tu quelque chose sans l’avoir 
reçu ? Et si tu l’as reçu, pourquoi te vanter comme si tu ne l’avais pas reçu ? » 
La Vierge Marie a-t-elle un mérité d’être l’Immaculée conception et la Mère de 
Dieu ? L’Ange lui dit « tu as trouvé grâce devant Dieu ! » Tu es l’objet d’un 
don spécial de sa grâce. Les saints sont devenus saints par grâce de Dieu. Ils ont 
certes contribué à laisser cette grâce agir en eux- et de ce point de vue on peut 
parler de mérite- mais dès le départ, il y a un don de Dieu qui leur est fait et sans 
lequel ils ne seraient jamais devenu les grands saints qu’ils sont devenus. 
D’ailleurs, tous le confessent sans hésitation. Notre regard est faussé par l’amour 
propre qui aimerait tant pouvoir s’attribuer à soi-même les succès pour recueillir 
la gloire des hommes et s’attribuer le mérite de la sainteté. L’amour propre nous 
aveugle sur tout ce que nous devons à Dieu et aux autres, et tour à tour nous 
surestime et nous mésestime. 
 
Le même amour-propre qui nous conduit à agir sans Dieu au moment du péché, 
nous empêche de nous livrer à sa miséricorde après. 
 
Ainsi nous croyons que nous devons mériter la miséricorde et que Dieu nous 
aimera en proportion de nos qualités et de nos vertus. C’est faux. Dieu nous 
aime parce qu’il nous a créés. Un point c’est tout. Il nous aime tous et chacun de 
son amour divin. Nos péchés font notre malheur. Voilà pourquoi il veut nous en 
libérer. Nous péchés blessent l’amour qu’il nous porte, mais Lui redouble de 
compassion. Nous ne pouvons être libérés de nos péchés que si nous laissons 
Dieu agir en nous. 
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St Paul le rappelle avec force : « Gal 6, 03 Si quelqu’un pense être quelque 
chose alors qu’il n’est rien, il se fait illusion sur lui-même. » 
Ste Thérèse d’Avila disait à ses sœurs, « Nous n’avons de nous-mêmes rien de 
bon, nous sommes que misère et néant. »1  
 
Ce n’est pas du mirabilisme, ni de la culpabilisation. C’est la vérité. Dieu veut 
nous combler de ce que n’avons pas, il veut nous faire devenir ce que nous ne 
sommes pas encore. Nous sommes tirés de la terre, il veut nous combler de 
grâces ; nous sommes pécheurs, il veut nous donner la sainteté. Le Ciel et la 
sainteté ne sont pas à notre portée naturelle. Ce sont des dons que Dieu veut 
nous faire. Nous ne sommes pas auto-suffisants, telle est notre pauvreté. 
 
Dieu dit à l’Église de Laodicée devenue tiède : Ap 3, 17 « Tu dis : « Je suis 
riche, je me suis enrichi, je ne manque de rien », et tu ne sais pas que tu es 
malheureux, pitoyable, pauvre, aveugle et nu ! » 
 
C’est alors que Dieu invite cette Église à reconnaître la vérité de sa nudité et à 
s’approcher de Dieu : « 19. Alors, je te le conseille : achète chez moi, pour 
t’enrichir, de l’or purifié au feu, des vêtements blancs pour te couvrir et ne pas 
laisser paraître la honte de ta nudité, un remède pour l’appliquer sur tes yeux 
afin que tu voies. » En fait, Dieu a pris les devants, il ajoute : « 20 Voici que je 
me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. Le 
vainqueur, je lui donnerai de siéger avec moi sur mon Trône, comme moi-même, 
après ma victoire, j’ai siégé avec mon Père sur son Trône. » 

 
L’enjeu, face au constat de ma chute, est donc de me tourner vers Dieu plus 
radicalement. Mon péché me montre que je ne m’en sortirai pas tout seul. Il me 
fait expérimenter ce que dit Jésus : « Hors de moi, vous ne pouvez rien faire ». Il 
m’invite donc à me tourner plus vers le Seigneur. 
 
Accepter d’entrer dans cette vérité, c’est ce qu’on appelle l’humilité, qui est la 
vertu opposée au péché de l’orgueil et de l’amour propre. 
 
« L’humilité, c’est la vérité » disait Ste Thérèse d’Avila, mais aussi le Curé 
d’Ars et beaucoup d’autres. 
 
L’humilité est la vertu du juste regard sur nous-mêmes et sur Dieu. Nous 
sommes des pauvres que Dieu veut combler.  
 

 
1 6 Dem. 10,7 
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C’est pourquoi la première béatitude est : « Heureux les pauvres de cœur, le 
Royaume de Dieu est à eux ». Heureux, vient d’une racine qui veut dire aussi 
« en marche ». La pauvreté du cœur nous met en marche vers Dieu, dont on 
attend tout. Nous avons cessé de nous illusionner sur nous-mêmes. 
 
Le Magnificat de la Très Sainte Vierge exalte l’humilité comme le chemin qui 
nous guide vers Dieu. « Il renvoie les riches, il disperse les orgueilleux, il élève 
les humbles » Les humbles ne sont pas les parfaits, mais ceux qui ont conscience 
qu’ils sont dépendants de Dieu, comme aussi des autres. 
 
Lorsque je me passe de la prière, quand j’oublie de prier, c’est que secrètement, 
je crois pouvoir m’en sortir seul, que je ne perçois pas combien j’ai besoin de 
Dieu. Mon égo congédie Dieu car il se contente de ses projets et de ses illusions 
sur lui-même ou se morfond sur lui-même. Souvent, c’est un péché ou une 
épreuve qui me ramènent à la réalité. 
 
Sans humilité, nous connaîtrons la tiédeur qui vient de l’autosuffisance, nous 
serons peu réceptif à la grâce, comme le dit St Jacques :  
« Jc 4, 06 Dieu ne nous donne-t-il pas une grâce plus grande encore ? C’est ce 
que dit l’Écriture : Dieu s’oppose aux orgueilleux, aux humbles il accorde sa 
grâce. » Le plus grand obstacle à l’œuvre de la grâce de Dieu est nous est 
l’amour propre, l’orgueil. 
 
St Paul fit cette expérience : 
 
2Cor, « 07 Pour m’empêcher de me surestimer, j’ai reçu dans ma chair une 
écharde, un envoyé de Satan qui est là pour me gifler, pour empêcher que je me 
surestime. 08 Par trois fois, j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. 
09 Mais il m’a déclaré : « Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa 
mesure dans la faiblesse. » C’est donc très volontiers que je mettrai plutôt ma 
fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ fasse en moi sa 
demeure. 10 C’est pourquoi j’accepte de grand cœur pour le Christ les 
faiblesses, … » 
 
Dieu n’hésite pas : l’humilité qui seule peut ouvrir une âme à Dieu est première 
sur tout autre considération. Il préfèrera nous laisser des faiblesses ou des 
maladies s’il voit que c’est le seul moyen de nous faire avancer dans l’humilité, 
pour nous ouvrir au salut. 
 
Je citerai pour finir la petite Thérèse si cher à nos cœurs. Dans l’une des lettres 
adressées à sa sœur Marie du sacré Cœur (sa marraine) elle livre un résumé 
saisissant de sa petite voie de sainteté :  



Pardon à soi-même Carême 2021  Père Christophe Liony 

 6 

« Ce qui plaît au Bon Dieu dans ma petite âme, c'est de me voir aimer ma 
petitesse et ma pauvreté, c'est l'espérance aveugle que j'ai en sa miséricorde... 
Voilà mon seul trésor. MARRAINE chérie, pourquoi ce trésor ne serait-il pas le 
vôtre ?... C'est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à 
l'Amour... » 
 
L’enjeu est donc celui-ci : que le constat de mon péché me rende plus disposé à 
me tourner vers Dieu, pour puiser dans sa miséricorde et ouvrir mon âme à sa 
grâce dans la gratitude. Tout le reste vient de l’amour propre, inquiet de lui-
même.  
 
Face au péché nous pouvons éprouver deux douleurs : 1) la douleur et la honte 
qui viennent de l’amour-propre humilié par le péché et 2) la contrition qui est la 
douleur d’avoir offensé Dieu, l’alliance de Dieu. La première douleur nous 
replie sur nous-mêmes par toutes sortes de reproches et de culpabilités ;  la 
contrition nous détourne de nous-mêmes et tourne vers Dieu plein de 
reconnaissance : ce qui fait dire au psalmiste : « je rendrai grâce au Seigneur 
(pour son immense miséricorde) en confessant mes péchés » Ps 33. 
 
Pour conclure cette partie :  
 
Si je ne me pardonne pas à moi-même d’être tombé, je reste sur le registre de 
l’amour propre. 
Si je me pardonne à moi-même, j’entre dans l’humilité et la vérité, ce qui me 
tourne vers Dieu, mon Sauveur.  

- Je sors de mes illusions sur moi-même. Je ne me dis pas : bon à partir de 
maintenant, c’est fini, je ne tomberai plus ! C’est de l’illusion, c’est 
l’amour propre qui reprend ses droits et m’aveugle.  

- Je sors de la désespérance : je ne me dis pas : à quoi bon je retombe 
toujours. Je n’ai pas la force de ne pas retomber. C’est l’amour propre qui 
m’accuse et me fais des reproches.  

- Je sors de la honte et ne me dis pas : que va-t-on penser de moi ? 
Ø La vraie résolution : je comprends combien je suis fragile et peu avancé et 

combien j’ai besoin de toi, Seigneur. C’est dans la mesure où je te 
laisserai plus de place dans mon cœur et dans ma vie que je pourrai 
espérer ne plus retomber. Et si Tu me laisses faible, c’est que tu me veux 
plus humble ! 

 
Il n’en reste pas moins vrai qu’une autre raison de ne pas se pardonner à soi-
même, plus profonde celle-là demeure. 
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2) J’ai été pardonné, mais je m’en veux encore car j’ai vraiment fait 
souffrir quelqu’un, et les conséquences du mal que j’ai fait 
perdurent.  

 
Comment vivre en paix, comment ne pas s’en vouloir, tout en sachant que les 
dégâts que j’ai commis sont encore là ? 
 
Prenons l’exemple du fils prodigue. Il revient vers le père après avoir dilapidé 
tout son bien. Il n’espère pas autre chose qu’un peu compassion et s’attend à 
devoir rembourser sa dette en travaillant comme un quelconque serviteur chez 
son père ; c’est alors qu’il découvre et expérimente la miséricorde de son père 
qui le rétablit dans sa filiation, sans rien lui demander en échange. Pas le 
moindre reproche, pas le moindre remboursement de l’héritage dilapidé. Ce qui 
provoque la colère de son frère. 
 
Colère qu’il ne faut pas trop vite accuser : après tout, ne serait-il pas légitime 
que le fils prodigue se montre un peu responsable et cherche à rembourser sa 
dette ? Ne serait-il pas normal qu’il se sente quand même coupable d’avoir 
gâcher tant de bien et qu’il ne reprenne pas sa place comme si de rien était ?  
 
Autre exemple. Celui de Zachée (Lc 19, 1-10). Cet homme qui a vécu 
malhonnêtement rencontre Jésus et prend conscience du mal qu’il avait fait en 
volant les gens. Il décide de réparer en remboursant 4 fois plus à ceux qu’il a 
volés. Jésus ne lui dit pas que c’est exagéré, qu’il est pardonné et que cela suffit. 
Au contraire, il approuve et déclare : « aujourd’hui le salut est venu dans cette 
maison ». 
 
Prenons encore l’exemple de St Paul. St Paul a persécuté l’Église. Il en a bien 
conscience et en garde le souvenir douloureux. Il dira au Corinthiens 1 Cor 15, 
« 08 Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. 09 Car 
moi, je suis le plus petit des Apôtres, je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, 
puisque j’ai persécuté l’Église de Dieu. 
10 Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et sa grâce, venant en 
moi, n’a pas été stérile. Je me suis donné de la peine plus que tous les autres ; à 
vrai dire, ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi. » Paul n’a jamais 
oublié qu’il avait persécuté les chrétiens et à travers eux le Christ. Pourtant, il 
confessera : « ma conscience ne me reproche rien ». Car, à partir du moment où 
il a rencontré la miséricorde de Dieu « il ne s’est rien épargné » pour coopérer le 
mieux possible à la grâce de Dieu.  
 
Essayons de préciser un peu tout cela : 
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L’Église a toujours distingué la « faute », effacée par le pardon, et « la peine » 
qui est la conséquence du péché= les dégâts causés que le pardon ne fait pas 
disparaitre. Si j’ai cassé le bras à quelqu’un, le pardon de ma faute ne guérira 
pas le bras de la personne… Il faut que je prenne la peine de le soigner, de faire 
en sorte qu’il guérisse. 
La peine, la pénitence, correspond à cette dimension-là. 
 
Une chose est cependant essentielle à comprendre : 

- C’est la charité qui répare les péchés. « La charité couvre une multitude 
de péchés » dit St Pierre (1P 4,8). Il savait de quoi il parlait. Jésus l’a 
convié à réparer son reniement en lui demandant par trois fois : 
« m’aimes-tu ? » 

 
La réparation du péché se situe aux trois niveaux blessés : 

- L’âme : Il affaiblit l’âme qui le commet. Par la foi et la charité, l’âme se 
sanctifie et répare. Parmi les façons classiques de réparer, il y a le jeûne 
qui libère l’âme de l’égoïsme et des attachements désordonnés.  

- Dieu : Il blesse profondément Dieu. On peut se rappeler le message du 
Christ à Ste Marguerite Marie : « Voilà ce cœur qui a tant aimé les 
hommes qu’il n’a rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consommer pour 
leur témoigner de son amour. Et pour reconnaissance, je ne reçois de la 
part d’entre eux que des ingratitudes, mépris, irrévérences et froideurs » 
Nos péchés blessent profondément l’amour que le Christ nous porte. A 
Marguerite Marie Jésus va demander l’adoration réparatrice et la 
communion réparatrice du premier vendredi du mois. Mais, au-delà de 
cette dévotion particulière, notre vie de prière (adoration et chapelet) et 
notre participation à l’eucharistie, lorsqu’elles sont orientées par la 
réponse à l’amour de Dieu réparent l’offense de notre péché. 

- Le prochain : Enfin le péché blesse les autres. A ce sujet, la réparation 
pourra intervenir de différentes façons comme nous le diront. Mais, c’est 
toujours la charité qui est en jeu.  

 
Au purgatoire, les âmes expient le fait que leurs péchés nous ont maintenus dans 
une non-charité. Elles ont peut-être été pardonnées de leurs fautes dans la 
confession, mais elles n’ont pas assez grandi en charité vis-à-vis de Dieu et du 
prochain. Elles ont peu réparé par leur charité, elle se sont peu sanctifiées. Il y a 
une correspondance étroite entre réparation et sanctification. 
 
La réparation comprend toujours une forme de souffrance, puisque le propre du 
péché est de faire souffrir. Car le mal fait mal. Il s’agit de faire avec foi et 
charité les efforts correspondant à notre conversion, qui concoure à la 
réparation. 
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Quoi qu’il en soit, je ne pourrai jamais réparer chaque péché. Seul le Christ peut 
le faire pour moi. C’est lui qui me sauve par l’offrande de sa vie sur la croix. 
Mais prendre ma part dans ce chemin de réparation appartient à ma dignité, 
m’ouvre à la charité du Christ, me rapproche de lui. 
 
L’Église enseigne deux types de réparation : la pénitence active et la pénitence 
passive. 
 
Pénitence active. La pénitence active comprends 3 dimensions : 
 
+ La pénitence que je fais à la demande du prêtre après la confession. Elle  est 
souvent symbolique, mais fait entrer dans l’esprit de la réparation de la « peine » 
causée par le péché. Elle engage à une attitude plus profonde de pénitence 
intérieure et de réparation. La faire est nécessaire pour obtenir le pardon. 
 
+ Il y a aussi la pénitence qu’impose le devoir de justice : 
 
2487 Toute faute commise à l’égard de la justice et de la vérité appelle le devoir 
de réparation, même si son auteur a été pardonné. 
Lorsqu’il est impossible de réparer un tort publiquement, il faut le faire 
en secret ; si celui qui a subi un préjudice ne peut être directement dédommagé, 
il faut lui donner satisfaction moralement, au nom de la charité. Ce devoir 
de réparation concerne aussi bien les fautes commises à l’égard de 
la réputation d’autrui. Cette réparation, morale et parfois matérielle, doit 
s’apprécier à la mesure du dommage qui a été causé. Elle oblige en conscience 
 
Souvent, des âmes du purgatoire se sont manifestées pour demander qu’on aille 
réparer pour elles une injustice dont elles ont été responsables, qu’elles n’ont pas 
déliées sur terre et qui les lient au purgatoire. Une âme qui s’est accommodée 
d’une injustice ne peut pas entrer au Ciel tant que cette injustice subsiste. Cra 
elle porte en elle la peine de cette injustice qu’elle a créée. Ste Marguerite Marie 
raconte par exemple que le Dr Billet, médecin de leur communauté décédé, lui 
est apparu pour qu’elle informe son épouse d’une injustice qu’il fallait réparer 
pour son salut. 
Si je suis sciemment responsable d’une injustice matérielle ou morale, celle-ci 
elle défigure mon âme et le Christ et j’ai devoir de la réparer si je veux retrouver 
la communion avec le Christ. 
 
+ Il y a enfin la pénitence que je vais choisir de faire, poussé par la charité. 
« Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car La charité 
couvre une multitude de péchés » dit St Pierre (1P 4,8) 
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Le point de départ de la pénitence active est la prise de conscience de la gravité 
du péché. Dans la parabole du débiteur impitoyable, Jésus évoque le péché de 
l’homme face à Dieu comme une dette de 60 millions de pièces d’argent, autant 
dire une dette irremboursable, incommensurable. Nous sommes aveuglés sur 
notre péché, ce qui nous fait sous-estimer l’importance de la pénitence active qui 
nous revient. Combien de péchés par omission, quand nous avons égoïstement 
privilégié notre intérêt à celui des autres ou que nous avons négliger la prière ou 
notre formation chrétienne. Combien d’heures perdues à des banalités sans 
importance au lieu de nous tourner vers Dieu et d’approfondir notre foi, au lieu 
d’aider notre prochain et de prier pour ceux qui souffrent et pour les pécheurs. 
Combien de péchés contre le prochain et contre Dieu par égoïsme et recherche 
de gloire humaine.  
 
Beaucoup de saints appelés par Dieu à de hautes missions et à de forts charismes 
ont fait l’expérience spirituelle de la profondeur dramatique de leur péché. Par 
là, le Seigneur voulait les persuader que leurs mérites ne seraient jamais autre 
chose que la juste réparation de leurs péchés et de ceux du monde.  
 
Lorsque le Vierge Marie apparaît à Lourdes, elle guérit les malades et exhorte à 
la pénitence : « Pénitence ! Pénitence ! Pénitence ! » Elle initie un grand 
mouvement de prière et de charité. Et lorsqu’elle apparaît à Fatima, elle allume 
dans le cœur des 3 enfants un feu de compassion pour les pécheurs et leur 
propose de supporter de nombreuses épreuves et d’offrir beaucoup de sacrifices 
en réparation des péchés du monde. A Médjugorje la Vierge accomplit de 
nombreux signes pour éveiller la foi et demande aux fidèles de prier et de jeûner 
deux fois par semaine pour la paix dans le monde et le salut de âmes. 
 
L’Esprit Saint inspire à celui qui cherche Dieu le chemin de la pénitence ajusté 
aux dons qu’il a reçus et aux appels de Dieu. 
 
La pénitence active n’est pas guidée par le calcul, mais le souhait de 
correspondre davantage à la volonté de Dieu, de lui témoigner notre amour et 
notre fidélité, notre gratitude. 
 
L’eucharistie tient une place particulière dans la réparation de nos péchés. Elle 
obtient la réparation des peines du péchés puisqu’elle rend présent le sacrifice du 
Christ. Elle fait grandir la charité de celui qui y communie avec foi. C’est 
pourquoi la célébration de la messe a tant de place dans la prière pour les âmes 
du purgatoire.  
 
Pour conclure sur la réparation active : la miséricorde de Dieu efface nos fautes 
et nous appelle à entrer dans la charité. Tel est le chemin par lequel nous 
réparons. La charité que Dieu le Père infuse en nos cœurs par le Saint Esprit 
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nous conduit à vouloir réparer avec le Christ, pour nos péchés et pour ceux du 
monde entier. 
 
Participer à la réparation de nos péchés et de ceux de l’humanité est notre 
dignité : c’est notre responsabilité et cela nous fait avancer dans l’amour 
véritable, dans la sanctification de notre vie qui est le but.. 
 
Regardons maintenant la pénitence passive. 
 
La pénitence passive. 
 
« Dieu fait tout concourir au bien de ceux qui aiment Dieu » dit St Paul 
(Rom8,28). La providence divine veille sur nos vies et donne à chacun ce qui 
convient pour son salut.  
 
Nous devons croire que si nous voulons réellement suivre le Christ et être avec 
lui pour toujours, la providence mettra sur notre route le moyen d’exercer la 
charité et les épreuves nécessaires à la purification de notre cœur, au salut de 
notre âme et à l’accomplissement de notre mission.  
 
Par exemple : un collègue de travail m’insupporte ? Dieu m’invite à travers lui à 
exercer la patience et à pardonner, ce qui participe à la réparation de mes péchés 
et me rapproche du Christ. Ce collègue est un don de la providence divine !  
 
Nous devons reconnaître dans nos épreuves comme dans nos bonheurs, la main 
de la providence divine et les accepter en pénitence (et en gratitude).  
 
A ce titre la prière que propose le rituel de la confession après le don de 
l’absolution est significative. « Que la passion de notre seigneur Jésus-Christ, 
l’intercession de la vierge Marie et de tous les Saints, tout ce que vous ferez de 
bons et supporterez de pénible contribue au pardon de vos péchés, augmente en 
vous la grâce pour que vous viviez avec Dieu. »  
 
Plus je commets le mal ou omet de faire le bien, plus la providence divine 
permettra que des souffrances visitent ma vie pour réparer ces péchés et ces 
omissions, pour autant que je veuille suivre le Christ. La providence veut 
m’éviter le purgatoire, elle me veut saint. 
 
La pénitence passive est donc l’acceptation patiente et humble de nos épreuves, 
dans la foi et la charité. « Dieu qui est fidèle ne nous éprouve jamais au-delà de 
nos forces, mais avec l’épreuve, il donnera aussi le moyen d’en sortir pour que 
vous puissiez la supporter » 1 Cor 10, 13 
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Soyons-en sûrs, Dieu fait tout concourir à notre salut. Si Dieu nous conduit 
parfois à toucher nos limites à travers des épreuves plus lourdes, c’est pour que 
nous trouvions en lui notre secours et que nous grandissions dans la foi. Par là, 
nous réparons nos fautes et celles des hommes. 
 
La providence divine se glisse jusque dans les petits détails. Je n’ai pas eu la 
force ou le courage de jeûner ? Dieu va permettre qu’on me serve un repas que 
je n’aime pas. Je me suis comporté de façon égoïste ? Dieu va susciter une 
circonstance où je suis privé d’un bien que j’aime. Si je ne reconnaît pas la 
providence qui m’interpelle à la conversion, je vais râler et je perdrais une 
occasion de réparer mes péchés en convertissant mon cœur... 
 
Les deux Larrons qui entouraient le Christ en croix furent placés là par la 
providence divine. Le bon Larron a su saisir ce moment providentiel, l’autre 
non, car il s’est révolté et n’a pas laissé parler en lui la charité. Le bon Larron, 
lui a regardé sa vie en vérité, il a demandé pardon, ne s’est pas révolté devant 
l’épreuve de la croix la considérant comme le lieu de la réparation de ses fautes 
( pour nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous 
méritons. Lc 23, 41) et a manifesté sa compassion et sa foi au Christ.  
 
Ce qu’a vécu le Bon Larron, dans cet instant providentiel pour son salut, nous 
avons à le vivre pas à pas dans le temps que Dieu nous donne à vivre sur la terre, 
en progressant avec le Seigneur, guidé par sa providence dont nous ne 
comprenons pas toujours les chemins, en acceptant humblement les épreuves de 
nos vies, de quelque nature qu’elles soient, comme concourant 
providentiellement à la réparation de nos fautes et au salut du monde. 
 
Pour illustrer cela, je voudrais vous donner l’exemple d’Alessandro Serenelli. 
 
 
Pour illustrer cela, je voudrais vous donner l’exemple d’Alessandro Serenelli. 
 
En 1902, ce jeune homme de 20 ans mûrissait un désir malsain envers une petite 
voisine de 12 ans, très croyante Maria Goretti. Refusant de se donner à lui, alors 
qu’il essayait de la prendre de force, Alessandro l’a poignardée. Elle souffrit 
terriblement pendant de longues heures d’agonie. Avant de mourir, elle dit : 
« Pour l’amour de Jésus, je lui pardonne et je veux qu’il soit avec moi au 
Paradis. » 
 
À l'issue du procès, le jeune homme mineur fut condamné à 30 ans de prison.  
Les 3 premières années d’incarcération furent un cauchemard. Il devint violant 
et atteint de troubles mentaux. Il ne se pardonnait pas. Quand une nuit il eut un 
rêve qui changea sa vie : 
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« Je me voyais dans un jardin plein de lys blancs. Je vis apparaître 
Marieta, belle et vêtue de blanc, qui commença à cueillir des lis et à les 
déposer dans mes bras, souriant comme un ange, jusqu'à ce que mes bras 
fussent chargés. Bientôt, cependant, je me rendis compte que les lis que je 
tenais se transformaient en torches. Marieta me sourit de nouveau et 
disparut. Je me réveillai en sursaut, et je me dis : maintenant je suis sauvé 
parce que j'ai la certitude que Marieta est venue me voir et m'a accordé 
son pardon. À partir de ce jour, je ne me sentis plus l'horreur 
d'auparavant dans ma vie. » 

Les lys de la chasteté -la vie de Maria-, le feu de la purification -la réparation 
d’Alessandro. Peu de temps après, Mgr Blandini, l’évêque du diocèse, vint voir 
Alessandro en prison pour l'informer que Marie, avant de mourir, lui avait 
pardonné son crime. Cela confirmait son rêve. Il sortit de prison 27 ans plus 
tard. Il choisit volontairement de rester célibataire et vécu comme jardinier et 
frère chez des franciscains. Il demanda pardon à Assunta, la mère de Maria 
Goretti qui le lui accorda. Ils participèrent ensemble à la béatification et à la 
canonisation de Maria, côte à côte. A la fin de sa vie, il laissa ce testament : 
« Je suis âgé de presque 80 ans, et ma journée va bientôt se terminer. Si je jette un 

regard sur mon passé, je reconnais que dans ma première jeunesse j'ai pris un 

mauvais chemni… J'avais auprès de moi des personnes croyantes et pratiquantes, 

mais je ne faisais pas attention à elle… À vingt ans j'ai commis un crime passionnel, 

dont le seul souvenir me fait encore frémir aujourd'hui. 

Marie Goretti, qui est aujourd'hui une sainte, a été le bon ange que la Providence 

avait mis devant mes pas. Dans mon cœur j'ai encore l'impression de ses paroles de 

reproche et de pardon. Elle a prié pour moi, intercédé pour moi, son assassin. 

Trente ans de prison ont suivi... J'ai accepté la sentence méritée ; j'ai expié ma faute 

avec résignation. Marie a été vraiment ma lumière, ma Protectrice ; avec son aide j'ai 

acquis un bon comportement et j'ai cherché à vivre de façon honnête lorsque la société 

m'a accepté à nouveau parmi ses membres. … C'est avec les frères francisacin que je 

vis depuis 1936. 

Et maintenant j'attends avec sérénité le moment où je serai admis à la vision de Dieu, 

où j'embrasserai de nouveau ceux qui me sont chers, où je serai près de mon ange 

gardien et de sa chère maman, Assunta. 

Puissent ceux qui liront ma lettre en tirer l'heureuse leçon de fuir dès l'enfance le mal 

et de suivre le bien. Qu'ils pensent que la religion avec ses préceptes n'est pas une 
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chose dont on puisse se passer, mais qu'elle est le vrai réconfort, la seule voie sûre 

dans toutes les circonstances, même les plus douloureuses de la vie. 

Paix et bien ! » 
(Alessandro Serenelli, testament autographe, 5 mai 1961) 

 
A sa sortie de prison, il avait 47 ans, son entourage l’encourageait à trouver une 
épouse. Mais lui se sentait intérieurement appelé à rester célibataire. Il voyait 
bien que le pardon reçu l’invitait à vivre cette forme de renoncement, comme 
chemin d’humilité et de renoncement. Ce fut sa façon de demeurer dans la paix 
par l’humilité réparatrice. Dieu le guidait intérieurement et le préparait à aller 
tout droit au Ciel comme l’avait prié Maria Goretti. 
 

3) Le juste amour de soi-même 
 
Je voudrais terminer en disant ceci. 
 
Nous n’avons qu’un seul cœur. C’est ce même cœur qui est appelé à aimer Dieu, 
à aimer les autres et à s’aimer soi-même. 
Jésus nous commande : « tu aimeras ton prochain comme toi-même ». 
C’est un commandement, c’est aussi une constatation : si je ne m’aime pas 
d’une façon juste, je ne pourrai pas aimer les autres d’une façon juste, ni Dieu.  
Si je m’aime égoïstement ou orgueilleusement, j’aimerai Dieu et les autres de la 
même façon.  
 
Si je m’aime d’amour propre, ce n’est pas moi que j’aime : j’aime l’idole que 
j’imagine être, ou je déteste le pauvre que je suis réellement. J’aime une fausse 
image de moi-même et je fuis mon moi réel trop pitoyable. 
 
Je ne pourrai pas aimer les autres comme ils sont, car le même amour-propre qui 
m’idolâtre ou me juge, voudra idolâtrer les autres ou les juger, les idéaliser ou 
les critiquer, les jalouser, les comparer. Et mon regard sur Dieu sera faussé de la 
même façon : soit l’amour-propre me fera craindre Dieu comme un juge 
accusateur ; soit il me fera imaginer un faux Dieu à ma convenance… et dans 
ces deux cas, je n’aimerai pas Dieu tel qu’il est en vérité, je n’aurai pas accès à 
Dieu tel qu’il veut se révéler à moi en vérité : un Dieu tout-puissant, infiniment 
bon et miséricordieux, qui attend que je me reconnaisse et m’accepte pauvre 
pour transformer ma vie par sa grâce. 
 
Apprendre à me pardonner, c’est apprendre à m’aimer comme je suis.  
C’est un fruit de la miséricorde de Dieu. L’expérience du péché vécu dans la 
vérité grâce à la miséricorde de Dieu me purifie des fausses images de moi-
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même et me fait comprendre combien je ne suis rien sans Dieu. C’est alors que 
peut commencer la véritable conversion… C’est alors que je peux m’ouvrir à 
l’œuvre de Dieu en moi. 
 
 
 


